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Note de l’éditeur

 

Saynètes et monologues, édité par Tresse de 1877 à 1882, regroupe six volumes de  textes courts en vogue dans le Paris des cercles littéraires d’avant-garde comme dans les soirées mondaines. Un répertoire de dialogues, monologues, saynètes, comédies et opérettes portés à un art véritable, dont la modernité apparaît avec évidence, et dans lequel se côtoient Charles Cros, Paul Arène, Nina de Villard, Charles de Sivry, Théodore de Banville, Eugène Labiche, Charles Monselet ou encore Villiers de L’Isle Adam.
Le présent ouvrage a été sélectionné parmi les textes publiés dans Saynètes et monologues. De nombreux titres de cette fresque sont disponibles auprès de la majorité des librairies en ligne.


Miss Elsie
SAYNÈTE DE M. LÉON SUPERSAC


Personnages
MADEMOISELLE MARCELLE. Mlles LÉONIDE LEBLANC.
À COMTESSE LOUISE  ÉLISE DAMAIN.
CÉLESTIN. M. X…
Paris, de nos jours.

Un grand salon d’attente chez un couturier à la mode. – Au fond, s’ouvrant sur un large palier, une porte en glaces. – Table ovale, au milieu de la scène. – Sièges de toutes sortes disposés çà et là. Portes à droite et à gauche, au second plan.



Scène première

Marcelle, seule. Au lever du rideau, elle est assise à gauche, auprès de la table, et tourne les feuillets de différentes brochures. – Regardant une livraison.

Tiens… « La Revue. » Qu’est-ce qu’elle fait ici ?… (s’interrompant, et regardant à sa montre.) Moins dix… (Tirant un petit calepin de sa poche, et regardant un bulletin de répétition.) Au foyer, le quart pour la demie… Je n’y serai jamais… (Riant.) Oh !… si ce n’est que cela… (changeant de ton.) C’est égal il est insupportable ce Streinner… (Reprenant la livraison.) La Revue… oui, je l’ai déjà dit… Qu’est-ce qu’elle raconte cette dame solennelle ?… (Tournant les pages.) « Chronique… » rien du théâtre… (continuant à lire.) Tiens, tiens, voyons donc… (Lisant.) Tous les yeux… (Parlé.) Mais, c’est peut-être très intéressant… (Reprenant.) Tous les yeux aujourd’hui sont tournés du côté de Tunis. (S’interrompant.) On a bien raison de dire qu’il faut lire les journaux pour apprendre quelque chose… Ainsi ce matin même, il n’y a pas bien longtemps, je ne pensais pas du tout à tourner les yeux du côté de Tunis… (Regardant le publie.) Mais, maintenant que je le sais, demain sans faute à la première heure, je ne manquerai certes pas… (Elle se met à rire et jette la brochure.) Tu m’ennuies, toi. (Reprenant sa montre.) Moins cinq… Ah mais, il m’ennuie aussi ce grand couturier, il m’ennuie cet idiot !…
Elle frappe violemment sur un timbre.




Scène II

Marcelle, Célestin.

CÉLESTIN
Madame a sonné ?…

MARCELLE
Probablement, puisque vous voilà…

CÉLESTIN
Madame a bien raison… On dit comme ça des mots bêtes…

MARCELLE
Hein ?…

CÉLESTIN, vivement
Oh ! ce n’est pas madame. – Mais, « madame a sonné… » ce n’est pas moi non plus, qui l’ai inventé.

MARCELLE
Non, ce n’est pas vous…

CÉLESTIN
Merci, madame…

MARCELLE, le regardant
Vous êtes plein d’esprit… Mais dites donc à M. Streinner que je suis lasse de l’attendre…

CÉLESTIN
J’ai le regret de le confier à madame, mais elle attendra encore.

MARCELLE, se levant
Comment, j’attendrai.

CÉLESTIN
À tout autre qu’à madame, je ne hasarderais pas cette confidence… Mais…

MARCELLE, impatientée
Mais quoi ?…

CÉLESTIN
Madame ne me reconnaît donc pas ?

MARCELLE
Non.

CÉLESTIN, appuyant
Célestin !… (Marcelle fait un signe de tête négatif. – Appuyant avantage.) Le petit de la fleuriste…

MARCELLE, agacée
Quel petit ? quelle fleuriste ?…

CÉLESTIN
C’était là-haut, madame, du côté de la Bastille…

MARCELLE, à part
Hein !…

CÉLESTIN
J’avais neuf ans et demi… Madame, n’était pas alors la grande comédienne que l’Europe nous envie… (Marcelle le regarde. – D’un air timide.) J’ai lu ça dans un journal à un sou…

MARCELLE, riant
Et ?…

CÉLESTIN
Et votre amie… elle aussi la grande tragédienne…

MARCELLE
Que l’Europe nous envie. – Après ?…

CÉLESTIN
Quelle jolie pièce !… Madame faisait « La Porte-Saint-Martin, » et elle chantait :
Il chante.

Je suis la Porte-Saint-Martin.
Mon nom appartient à l’histoire,
Louis Quatorze dans sa gloire
M’a dit, en passant, c’est certain,
Ô belle Porte-Saint-Martin,
C’est toi, ma Porte-Saint-Martin.


MARCELLE, riant à part
C’est pourtant vrai que j’ai chanté cette horreur-là. (Un petit silence. – Regardant Célestin. – Haut.) Et la grande tragédienne, qu’est-ce qu’elle chantait, elle ?

CÉLESTIN
Ah ! mademoiselle…

MARCELLE
Oui, mademoiselle…

CÉLESTIN
Elle chantait…
Il chante.

Je suis la Porte Saint-Denis.
Nos titres, vraiment sont les mêmes
Et je veux t’aimer, si tu m’aimes,
En bonne Porte-Saint-Denis. (Bis.)


MARCELLE
Et alors ?…

CÉLESTIN
Ç’a été joue cent quarante-deux fois… Alors pour corser le succès, M. le directeur venait dire à maman : Dites donc, mère Madeleine, vous n’auriez pas deux jolis bouquets, un petit peu fanés ?

MARCELLE, involontairement
Hein ?…

CÉLESTIN
Ah ! disait maman, je vous vois venir, dans les trente sous, alors… – Lui, il faisait la grimace… – Tenez, voyons, mettez-moi ça à cinquante sous pour les deux femmes. – (Mouvement de Marcelle.) – Vrai, disait maman, vous n’êtes pas raisonnable… C’est bien parce que c’est vous !.… Et alors, on me fourrait les deux bouquets dans la main… – Grimpe, là-haut, et tâche que ça tombe, bien sur la scène… Et je grimpais… et ça tombait toujours sur la scène, aux pieds de la Porte-Saint – Denis, et de la Porte – Saint – Martin… – Je n’avais que neuf ans et demi… Mais on n’oublie pas ces souvenirs-là…

MARCELLE
C’est plein d’intérêt… (Avec impatience.) Mais je veux voir Streinner à la fin.

CÉLESTIN, impassible, regardant la pendule
Dans dix-sept minutes et demie.

MARCELLE
Comment, dix-sept ?

CÉLESTIN
Et demie. (En confidence.) À toute autre qu’à madame, je ne révélerais pas…

MARCELLE, agacée
C’est entendu… Ensuite…

CÉLESTIN, continuant impassible
Monsieur dans sa vie commerciale… (changeant de ton.) Je ne sais pas ce qu’il fait dans sa vie ordinaire. (Reprenant.) Mais dans sa vie commerciale, monsieur est réglé comme un papier de musique… Que madame ne s’impatiente pas, je vais lui dévoiler un des trucs de monsieur… (Riant d’un bon rire.) Il prétend que c’est nécessaire pour les clientes…
Il tire un petit cahier de sa poche et le présente à Marcelle.


MARCELLE, lisant
Monsieur Streinner. – Avis aux employés. – Ordre. – (Parlé.) Que signifie ?…

CÉLESTIN
Le programme du matin… Nous le savons tous par cœur… (Récitant.) « De neuf à onze toutes les portes sont fermées… Personne n’est admis à voir M. Streinner… – Silence obligé, M. Streinner descend aux ateliers. – Inspection rapide. – Blâme, éloge, ennui, fatigue, inspiration ! ! ! – il est compris…– Repos, onze heures, déjeuner.

MARCELLE, montrant furieusement la pendule
Mais il est…

CÉLESTIN, continuant
De midi à une heure… Recueillement ! ! – (changeant de ton.) Il lui reste encore quinze minutes à se recueillir…

MARCELLE
Le recueillement de Streinner ! ! ! – Qu’est-ce que c’est que ça ?…

CÉLESTIN
Comme je suis bien sûr que madame ne me trahira pas… (Bas, avec un grand mystère.) Monsieur fume sa pipe et joue à la poupée…

MARCELLE, stupéfaite
À la ?…

CÉLESTIN
Je crois savoir m’exprimer en français… j’ai dit à la poupée. – (Avec importance.) C’est le secret de la famille… Vous savez, quand on sert à table, on apprend bien des choses… et comme on raconte cette histoire-là, tous les dimanches…

MARCELLE
Abrégez, Célestin, abrégez…

CÉLESTIN
Ah ! si madame me fait perdre le fil de mes idées… (Il semble chercher un instant. – Reprenant.) Ah ! Voilà, de même qu’un banquier ancien a fait sa fortune en ramassant une épingle, de même, monsieur, quand il était tout jeune, monsieur, avec des épingles lui aussi, s’amusait à habiller des petites poupées…

MARCELLE
Tiens… tiens…

CÉLESTIN
Et quand on sourit à ce souvenir ?

MARCELLE
À table, vous les dimanches…

CÉLESTIN
Tous les dimanches… à… (Avec un sourire.) On ne peut pas faire de surprises à madame… (Reprenant.) Enfin, il y a un vieil oncle qui ne manque pas de raconter… qu’il l’ennuyait ce moutard avec ses chiffons… et puis, comme ou lui fait une petite pension à présent, il s’attendrit et il dit : C’est moi qui avais tort… c’est lui qui avait raison… parce que…

MARCELLE
Parce que ?…

CÉLESTIN
Parce que… – C’est monsieur qui répond, avec sa grande finesse…

MARCELLE
Du dimanche ?

CÉLESTIN
Monsieur répond : « Eh bien ! oui, mon oncle, si je n’avais pas appris à habiller pour rien les petites poupées, à présent je ne saurais pas habiller les grandes. »

MARCELLE
Pas pour rien.

CÉLESTIN, avec une grande satisfaction
Madame a trouvé le mot, j’y songeais. (Ironique.) Quand on pense à quoi tient la fortune d’une maison ! ! ! (Avec mélancolie.) Mais on a bien raison de dire : « Ce qui réussit aux uns ne réussit pas aux autres. » Moi aussi j’ai essayé… (Il tire d’une de ses poches une petite poupée chargée de chiffons, et de l’autre poche une paire de ciseaux, il essaie de couper les rubans.) Mais voilà, je n’ai pas la coupe ! (Avec un désespoir profond.) Je n’aurai jamais la coupe !… (Il jette la poupée sur un meuble.) Alors, que madame me pardonne, je suis devenu joueur !

MARCELLE
Qu’est-ce que ça me fait.

CÉLESTIN
Mais c’est dans l’intérêt de mon pays.

MARCELLE
Bah !…

CÉLESTIN
J’encourage l’espoir de la cavalerie française.

MARCELLE
Eh bien ! mon garçon, si vous jouez aux Courses, c’est votre affaire.

CÉLESTIN
Oui, mais j’ai toujours manqué de renseignements. Ah ! si madame voulait… madame qui connaît tant de monde… (Après un peu d’hésitation.) Madame doit certainement avoir bien des relations dans les grandes écuries…

MARCELLE, d’abord un peu interloquée, puis éclatant de rire
Ah bien ! voilà un vrai comble, par exemple !

CÉLESTIN, prenant le rire de Marcelle pour un assentiment
Ai-je bien fait de prendre à 80 ?… Je sais bien que c’est un cheval qui n’est pas connu, mais…

MARCELLE, furieusement
Voulez-vous m’amener Streinner, oui ou non ?…

CÉLESTIN
Si madame l’exige absolument…

MARCELLE, de même
Eh !…

On entend sonner trois coups de timbre.
CÉLESTIN, courant à la porte du fond
Une cliente sérieuse !…



Scène III

Marcelle, la Comtesse Louise, Célestin.

La comtesse Louise monte les dernières marches de l’escalier. – Célestin ouvre les deux battants de la porte.

CÉLESTIN
Que désire madame ?

LOUISE
M. Streinner est prévenu. (Tirant une carte d’un petit portefeuille.) Voici mon nom. Je souhaite le voir tout de suite.

CÉLESTIN, qui a lu la carte
Si madame la comtesse veut daigner prendre la peine…
Il indique un siège.


MARCELLE, qui s’est assise à gauche, tournant légèrement la tête
Une comtesse, qui est-ce donc ?

CÉLESTIN
Aussitôt que M. Streinner… (La comtesse Louise s’est assise à droite et ne l’écoute pas. – Sortant par la gauche.) Tout de Suite. Ces femmes du monde, ça ne doute de rien.
Il sort.
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